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DIX-sEPTIEME LETTRE

L'ABBÉ HUARD

PIROFESSEUi AU SEMINAIRE DE CHICOUTIMI

Cier Monsieur, Séminaire de Chicoutimi, le 3 avril 1899.

Vous me faites l'honneur de nie convier à participer à cette consultation
que vous ouvrez, pour faire connaître au public quels sont les auteurs fa-
voris d'un certain nombre de nos compatriotes.

J'ai le regret de ne pouvoir répondre à votre aimable invitation.
Depuis une trentaine d'années, j'ai consacré à l'étude des sciences natu-

relles tous les loisirs que j'ai pu trouver dans la pratique de mes devoirs
d'état, principalement de ceux - si absorbants - du professorat ; et je n'ai
malheureusement fréquenté que très peu chez les philosophes, lus historiens,
les poètes, encore moins chez les romanciers ; et je ne puis (lire quej'ai parmi
eux des auteurs préférés, toute question d'orthodoxie mise à part, comme
vous imaginez bien.

Je serai beaucoup plus à l'aise, vous n'en doutez pas, si vous nie deman-
diez où vont mes préférences concernant les écrivains d'entomologie, de bo-
tanique, etc.

Vous renouvelant l'expression le mes regrets et vous faisant mes meil-
leurs souhaits, jk±i l'honneur d'être, cher monsieur,

Votre dévoué,
VICTOR A. HUARD, Ptre.

Cette lettre est charmante de simplicité, de franchise et (le bon-
homie. M. l'abbé Huard dit qu'il a peu fréquenté chez les auteurs re-
nommés en tous genres : Soyez certains qu'il est sincère, mais soyez
certains également qu'il connaît mieux et autrement que tous ceux
qui, par snobisme, se sont plus à citer les auteurs célèbres de la Grèce
ou de Rome, dont, pour la plupart, ils n'ont jamais vu le moindre ou-
vrage. A plus forte raison ne les ont-ils pas lus. Si tout le monde
avait répondu aussi franchement et aussi succintement que M. labbé
Huard, la consultation de La Patrie eût certes été intéressante.

DIX-HUITIEME LETTRE

M, ARTHUR DANSEREAU

JOURNALISTE

Mon cher confrère, Montréal, 20 avril, 1899.

Je suis un pauvre lecteur de grands hommes, parce que dans cette vie
rapide qu'il nous faut mener, l'auteur que je préfère est celui qui me tombe


